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LA FEMME EST-ELLE PLUS ENERGIQUE QUE L'HOMME?
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/ RUES : ETREyey,lpr rs CY iNT
MADAME SECOURS. — Allons ! Tu vois que je maigris à travailler et que tu engraisses à te reposer. D'après la loi du

Mariage, |’ î i i . . . . . .

MONSIEUR DinErre aie frire femme, si j'avais du travail... je travaillerais. Je ne suis pas une laveuse de

planchers, ’ ! ; . .
MADAME SECOURS. — Non, mais j'ai fait ce que j'ai pu. V'la Phiver, prends ton pic et ta pelle et prouve-moi que tu as

du coeur. ’ ’

|

OUBLIEZ DONC PAS DE LIRE LE MALDU_PAYS”

HISTOIRE

DES.

PLUS

AMUSANTES
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» LA RAISON POUR LAQUELLE
(60ieme Concours)    

e

«C4

POUR EVITER L'EMBAUME-
MENT

(60ieme Concours) 
 

L'inspecteur, à un élève. — Savez-vous ce que c'est qu’une

île ?

L'élève. — Oui, monsieur, mais je ne sais pas l’expliquer.

—Voyons, pourriez-vous aller en auto de France en Angle-

terre ?

—Non, m'slieu,

—Et pourquoi, alors ?

—Parce que je n'ai pas d’auto, m’sieu.

FLEUR PARFUMEE.

 

 Le collecteur. Savez-

vous si le ménage Durand est

chez lui ?

Le voisin. — Je ne sais pas.

Mais si vous ne voyez pas de

débris d'assicttes dans le cour,

c’est qu’il n’y a personne.

LJ * ®

Louis. — Tu es sorti avec

Georgette, hier soir ? Ça dû te

coûtercher ?

Phonse. — Oui, douze dol-

lars.

—Pas plus ?

—Non, c'est tout ce qu'elle

avait sur elle.

Avant héroïque exploit
accompli à Verchères

    S

Avant que la petite Made-
leine de Verchères conquit
une renommée immortelle
en repoussantvaillamment
les sauvages qui avaient °o*e
attaqué le fort de son La future belle-mère. —

grand-père en l'absence de Mon gendre, je sens que je vais
a garnison, le riche et vous aimer à la folie.
odorant tabac naturel de

Le futur gendre, — Eh! là,la valléedu Saint-Laurent
était déjà populaire. Il pas de blague, c’est votre fille

que j'épouse.excelle maintenant sous le
nom Alouctte—le produit
de la belle province de
Québec.

Conservez
les Cartes
Gagnantes

L

Adèle. — Mais, papa, Pier-
re a du caractère, on peut lire

dans ses yeux.

Le père. — Oui ! Eh ! bien,

je vais lui noircir le oaractére.

e*e
Pauline. — Grand’maman,

aimerais-tu manger des bon-

bons ?

La grand'mère. — Oh ! oui.
—Alors, achètes-nr’'en et je

t'en donnerai.

© . e

Ça sera difficile.
Le fermier. — J'ai décidé

que ma grange soit reconstruite

en se servant des matériaux de

l'ancienne, mais que l’ancienne

grange sera conservée jusqu’à

ce que la nouvelle soit construi-

te.

 

Le

LE TABAC À PIPE

ALOUETTE
est le choix des connaisseurs.

Ls Cie B. Houde Limitte—Québec   
ss 1°, ’

"Ay

Deux époux très pauvres, causent:

—Vieille, quand je serai mort, tout ce que veux, c'est que

tu me fasses embaumer afin que je sois bien défunt quauon

me mettra dans la terre.

—C’est bien, vieux ; mais si le docteur avait manqué sun
coup, tu te réveillerais peut-être dans l'église ef revierdrais
encore à la vie pour le narguer.

—C’est vrai, mais je pourrai saussi bien me réveiller lans

la terre et alors, ce serait terrible. En me pompant tout lv sing,

on me rachèvera certainement.

—À propos, vieux, combien de temps une personne pout-

elle bien vivre en reprenant vie dans la terre ?

—Moi, je ne crois pas que je passerais plus de deux minutes.

—ÀÂta place, vieux je prendrais le risque. Penses don!

gagner quinze piastres en deux minutes ?

 

DU TABAC MAL VENDU
(60ième Concours)

La semaine dernière, la femmie d’un habitant est arrive

sur le marché Bonsecours, avec une douzaine de “rolls” de

tabac canadien qu’elle voulait vendre.

Elle l’offrit à M. M..., commerçant de pommes. Celui-ci,

avant d'en acheter, voulut y goûter.

Le tabac était moisi, et d’une force à emporter le palais.

Pour se venger de la vieille, il lui dit:

—Je connais un homme qui va tout prendre.

offrir. C’est M. X... au No..., rue St-Paul.

La femme y alla, elle vit M. X... qui prit tout son taluc,

mais il ne le paya pas.
M. X... était un officier du revenu de l'Intérieur.

ANNA.

Les 50 Vainqueurs
DE NOTRE

CINQUANTE-NEUVIEME CONCOURS
FATMA — TIBI — TI-PHONSE — PAULETTE — |.

JOS. G. — L'ETOILE — LUTIN — BON AMI — FADETTE i
— TI-ZEFF — PAULINE — YVONNETTE — MATHIL- |
DA — TILOU — LISERON — A. R. — BIJOU — C. PAKI
— K. RINE — ANNA — PHONSINE — TOINON — LOU- |
LOU — MARGOT — BASIBI — ALICE O. — TWO IN
ONE — TI-LOUIS — LUSTUCRU — BBBETTE — FROU- |

Allez lui

    

       

   

   
   

 

FROU — ZOZO — TOM POUCE — CRIQUET — FLOR-
FINA — PAYE-MOE — PLUMAS — POM-POM — OUIS-
TITI — STEPHANO — LA LOUISE — FOLICHONNE — |
CROTO — MARCELLE — LOUISETTE — TOINETTE
— CRUCHE — ANNETTE FINEMOUCHE — LISETTE —
BRIND'AMOUR.

 

Les “prix” seront envoyés dans le cours du mois |
de novembre. !

LA DIRECTION.    
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IL ETAIT $I FATIGUE
(60ième Concours)
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Un batailon de milice fut mobilisé brusquement vers un

petit village marocain.

On rapportait qu’il y avait un soulèvement ou d'autres trou-

bles du même calibre.

On dut faire une marche forcée de 25

on constata que c’était une fausse alerte.

En colère, l'officier commandant annonca qu'il fallait re-

tourner immédiatement.
La perspective de marcher encore

murmure de protestations.

Indigné, l’officier cria :

—S'il y a un homme ici qui ne veut plus marcher, qu’il fasse

trois pas en avant.

Le bataillon entier avanca, excepté un homme.

S’adressant à lui, l’officier lui dit :
—Vousêtes le seul hommie qui consent à marcher 25 milles?

Mes félicitations.

—l’ardon, mon officier, si je n'ai pas avaneé de trois pas,
c'est parce que j'étais trop fatigué pour marcher.

RADIO.

milles et, à l'arrivée,

95,
milles fit s'élever un

POUR SA BONNE SECURITE
(60ième Concours)

—Quelle sorte d'auto aimez-vous ?

—Celles qui ne vont pas vite.

—Quelle marque est la vôtre ?

—Je n’en ai pas, je suis un piéton.

 

POM POM.
:0:

IL N'A PU EN TROUVER UN
(60ième Concours)

—Quelle garanti me donnez-vous =i jo vous prete ar

gent que vous avez besoin?
—La parole d’un honnête homme.
—Flh bien, allez me chercher cet honnête homme et vous

aurez l’argent. "a

 

 

 0:

“LE VENGEUR”

Les radiophiles, qui ont suivi avec tant d'intérêt le roman policier de
M. Altred Rousseau, et qui, à chaque émission hebdomadaire, se pressalent

Par centaines au poste CHLP, apprendront sant ‘doute avec plaisir que

l'auteur de cette captivante histoire de détective vient de. mettre son roman

en drame pour le théâtre, conume il avait fait avec “L'Auberge de la Forêt
Noire”, qui fit trois salles combles consécutives au Monument National, il
ÿ à quolques mois. M. Rousseau présentera “Le Vengeur”, le 19 novembre
prochain, au Monument National, avec tous les décors, meubles, accessoires
et costumes appropriés. Il ne s’agit plus d'une émission radiophonique,

Mais d'une pièce véritable, en sept tableaux, qui sera jouée sur la scène

par les mêmes Interprètes qu’à la radio. Avec “Le Vengeur”, nous rever-
ona les populaires personnages du détective Blanchard, du llentenant Fir-

na Latoupie, du poète Mireville, de la douce Pauline, de môme que les
pure moins aimables du brocanteur, de Victor Grélou et autres, sans
ublier la demoiselle Lavolette, le notaire et autres.

M. Altred Rousseau a confié la direction artistique de sa pièce à M.
Drad Gauthier, dont il serait superflu de faire fci l'éloge.
Arc billets sont dès maintenant en vente à prix populaires chez Edmond

bault, 500, Ste-Catherine-est, coin Berri.

 

UNE FORTUNE MANQUE (:=9

 

 

=
(60ieme Concours) a

Un jour, nn jeune vatren art ao rar 1 1e on

lement parce qui} pensait que even tt à . aout

la marier pour héviter.
Un bon soir, 11 +0 dde dd Et LA

Monsieur, P'aiîtie votre 12 « Ce ET

veux lu mmarter

Le père de lui repondre ere
Garçon, avant de la marier ie 0 ia se ur

que je n'ai pas d'argent que nu eb Lee et

ma fille a trente deux an

Meret beaucoup, men-stene, derre nee Hea
et je reviendrai un autre jour

Pilon

UN CHANGEMENT COMPLET
(60ieme Concours)

—Tiens ! mon cher Beaunavet il va 2 or ster 1

ne t'ai pas vu,

—Pardon, monsienr, je ne nrappelte qui

—ClComment, th as changé de nan au: 0

Tu €s rudement change

bre autnnse

pi

PUISQU'IL LES ANNONÇAIT
(60ieme Concours)

—Dans quel métier êtes-vous”

Je suis dans le commerce des viande

—Où est votre établissement?

—Je n'ai pas d'établissement, je ui

1\

homme andwich

OUISTIFI

 

Belle carrière d’un octogenaire
 

Un Canadien-francais Agé
recoit une pension ce
l'Imperial Tobacco.
 

M. Jean Trottier, vendeur aujour
d'hui pensionnaire de l'EInperial To-

bacco du Canada, se souvlent du temps
où cette compagnie était encore à ses

débuts. avant de devenir l'une des
plus importantes en notre pays. M.
Jean Trottier naquit le 9 octobre 1854,
treize ans avant la Confédération, à
St-Stanislas, dans le comté de Cham.
plain. I fit ses études chez les Fre
res des Ecoles Chrétiennes, à Trois
Rivières, Et son premier emploi fut
celui de vendeur dans un magasin de
mercerie de cette ville. 11 entra an
service de l'Imperial Tobacco, en
1803, sous la direction de W. Miller,
a Winnipeg, et 11 manifesta tant de
compétence qu'il fut bientôt chargé
des ventes dans toute la province
d'Alberta. Il se retira en 1918 à l'âge
de 64 ans. Il travailla ensuite dans un magasin de Morinville, En 1924,
il retourna au seryice pour l'Imperial
Tobacco comme vendeur, et en 1930,
il prit sa retraite. I habite à Morin-
ville, Alberta.

   
M. JEAN TROTTIER
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CONTE DU “CANARD”

C’ETAIT UN HOMME
 

 

 

LES YEUX D'LA TETE
(60ième Concours)

  

 

C’est bon d'vous dire, mes amis, que c’est pas un conte que
j'vas vous conter, mais une vérité vraie. J'ai été quasiment té-
moin de la chose, qui s'est passée dans ma famille, puisque mon
frère, Midas, en a été l'héfos, comme on dit dans les livres.

‘Tenez-vous ben, je commence: C'était done après les récol-
tes; y commençait à faire noir. quand mon frère. Midas, partit
du moulin pour s’en r'tourner chez lui, au rocher. Quand il eut
passé les dernières maisons, il entendit courir derrière lui: v se
r'tourne, c'était une gros bélier noir, dont les yeux brillaient coma
me des tisons, qui suivait la voiture. Mon frère met son cheval
au trot: le bélier ne fait ni un ni deux. y saute sur le derrière de la
charrette; je vous mens pas, mes amis. mé mon pauve frère
sentait les cornes du bélier qui lui brûlaient l’dos. L'eheval filait
comme une belle poussière. On aurait dit qu'il avait aussi peur
Que son maitre qui se faisait petit sur le devant de la voiture, en
faisant force signes de croix et marmottant toutes les prières
qui passaient par la tête. Arrivé à la montée,il se dit: st} j'débar-
que pour ouvrir la barrière, j'sus un hommefini: sautous par-
dessus, hop!...” I enlève son cheval et saute la barrière qui
avait ben, j'voudrais pas mentir, cinq bons pieds de hauteur.
H franchit la ‘montée’ à toute allure, et vint s'arrèter tout trem-
blant auprès du perron. Mon frère, sans regarder derrière lui
se précipita dans la maison, barra sa porte du mieux qu'il put.
et se fourra dans son lit, sans dire un mot à personne. Te lende-
main matin, l'homme engagé trouva le cheval à la même place.
la pauvre bête avait eu assez chaud qu'elle avait encore le
corps d’écume.

Le bélier noir était parti. Depuis c’soir-là, mon frère, Midas.
est assez peureux qu'il peut pus sortir tout seul, le soir.

Et pourtant, c’était un homme que mon frère. j'vous l’dis !
K. NORD.

L'OPINION DELA NOURRICE
(60ième Concours)

Une vieille paysanne assistait aux débuts, dans © Guillau-
me Tell?” d’un jeune ténor. dont elle avait été la nourrice.

Quand arrive le fameux: ‘ Suivez-moitf. 0
—Ah! dit la bonne femme à sa Voisine, assez haut pour

être entendue, il peut beugler tant qu'il voudra, il ne xueulera
jamais tant que quand il était petit!

 

 

LUTIN.

TOUT EST EN COMMUN
(60ieme Concours) .

Un homme marié avait toujours l'habitude de dire à
tout propos: ma table, mon piano, mon garçon, ma chambre.

Sa femme le reprenait sans cesse.
—Tu dois dire: Notre tahle, notre piano, notre garçon.

notre chambre.
Quelques instants plus tard, monsieur cherchant quelque

chose.
—Que cherches-tu? lui demande sa femme.
—Je cherche ‘‘nos culottes’, répondit le mari.

TPOM-POM.

MADAME BRIANCHON
est de retour au pays. Consultez-là sl vous avez des ennuls ou troubles;
ausei sur l'avenir. En écrivant, pensé fortement A une seule question et
mettez la date et le mois de votre naissance ainsi que votre nom et Adresse.
Ajoutez 10c en argent ou mandat-poste (pas de timbres) ainsi qu'une en-

veloppe affranchie portant nom et adresse.
1184, RUE NOTRE-DAME DE LOURDES, MONTREAL, P.Q.

 

 

  
JR

On frappe! C'’est-y vous l’docteur?... Oul, bien. c'est

bon. J'viens vous voir là, rapport à ma famille qui sont toutes

malades. Vous prenez ma plus vielle. eh blen, depuis qu'que

temnps elle a des “gazs tristes”. ca dépend que son mari aurait

trop chiqué de tabac noir et pis elle, ben, ça y aurait tombe

“dans les estomacs”. A r'naque la nuite, c’est toujours pas hen

drôle de l'entendre et pis entre nous autres là, elle a pu: li

souffle comme elle devrait l'avoir. Ça fait que moë, l'autr-

jour, j'y ai mis c'qu’on appelle un p'tit cataplasme de charpie

suz l'ventre, et ben à prend pas d'mieux pantoute, et pis à tu,

ben ca me coûte les yeux de la tête.

Rose-Alma, elle, c'est un accident qu’elle a eu à la cheville

du bras gauche; ca y fait mal dans l'eon, pis ca y a donné uur

maladie de plombier... y appelle ca eux autres, le plumbazu.

A s'est fait ca sus l'escalier d'not voisin. J'ai été voir un avocu

pis y ont fait enlever l'escalier, mais ça y a pas fait de bivn

pantoute... Et pis à Moé, ben, ça me coûte les veux d'Ia této.

Et pis y a ma fenmme aussi, elle a le choléra infantine. alle 1 ca

depuis l'âge de sa première communion... mais entre nou

autres là, ca l'a jamais empêché de manger... Mais depui-

quèque temps la, ça la maganne l’guiable. L'autre soir qu’

s'iamantait hors de bon sens, je m'suis dit: faut toujours voir

à ça. Faut pas laisser souffrir une femme de mêmie, ça fait

que je m'sus décidé à faire v'nir le plombeur pour y fair ar-
anger les cabinets rapport à c'qui fonctionnalent mal, et pis

I'lendemain j'ai demandé à ma femme:

“Ca va-t-y mieux?” Ah! non. qu'a m'répondit, c’est tou-

jour la même chose et pis moé j'ai peur d'attraper ça c'te ma-

indie-l, j'boé dans la même tasse, j'vas être obligé de m'ach"-

ter une autre tasse si ca continue.

Et pis à moé. ben ça me coûte les yeux d’la tête c’t'affaire-
Ia...

Pis pour finir. ¥ a votre humble serviteur, J'sais ben p:-

c'que j'peux avoir, j'sens des douleurs partout, et j'ai pas de

mal... par escousse on dirait que j'ai un moulin à battre dan-

l'ventre... On est ben mal quand on a ça.
Ma femme est allée voir un autre docteur que vous, elle Y

n expliqué mon cas, pis y a donné une fiolle de remèdes en di-

sant: vous lui f'rez prendre ça jusqu'a temps qu'y aille... mat
seulement a s’rappelle pas pantoute la place ousque je devais

aller. Ça fait que moé j'sus pas mieux pantoute moé non plu-.

pis ça n'coûte les yeux d'la tête...

Dites done, docteur, vous êtes un blood, vous seriez ben
capable de m’préparer une fiolle, hein? entre nous autres, pis
ticchez d'arranger ça pour que ça m'coût pas les yeux de la tét-.

Eh ben, au revoir, docteur.

FLEUR PARFUMEE.
 

UNE REPONSE COMME UNE AUTRE
(60ième Concours)

La jeune fille — T1! faudra demander la permission à
maman.

Le prétendant — Mais votre mère est en voyage.
; La jeune fille — Soyez sans inquiétude. Maman a enrée

gistré sur disque sa réponse affirmative.
MATHILDA.
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COLONNE AMUSANTE |; UN PEUDE GAITE}

(6dième Concours) | 100ieme Concours)

Wan

[I vo se 4 boon eu bebe a a l'air eenBIEN TRISTE. …
Le wendiant — Voulez vous moe donner nn <out, tier te 12 at ta nu!
Le monsieur — Vous n'avez pas de parents? .
— Non, monsieur, je suis orphelin de naissan. vo | ven en n
ASILE ° . ° Per tnt Net. poor pui He hotte nr Une conte

A L’ . 2014046 Pt qe qe *

Le visiteur — Pourquoi êtes vous ici, non oni. .
. - . ce. e ®

Le fou — Imaginez-vous, monsteur, que j'ai preven ce qu ‘> ! cutter tra lente à cxageter?
voitsaves Jamais eu, la cervelle. bo. : 0 prend on an

° ° ° ee”.

PEU FLATTEUR. I. ! Fun tente, cn Ch ent, vehi "it

Amanda -- Vous me faites penser a bu muer, ne eau (ete LL tes queen fera an
Henri Quelque chose de romantique, quoi!
- Non, vous me rendez malade,

® ° °

LES TAPEURS.

Louis - Tu teluses de me prèter 329,007 Tu ais pour
tant bien qu’on doit s’aider les uns tes autres...

Francois — Oui, mais foi. lu es toujour- du coté de

autres,

“e
CHEZ LE PEINTRE.

L'artiste — Je ne ferai jamatts mieux que ve tahieou,
L'ami — Allons, allons, ne te décourage pas.

e * e

PRECAUTION.

La malade — Docteur, je voudrais vons consulter au a

Jet de mia perte de mémoire.
Le médecin — Très bien, madame, mais dans un ca

ce genre, j'exige toujours que l'on me paye d'avance,
TH.

 

ELLE SE CROYAIT CHANCEUSE
(60ième Concours)

Une femme, qui demeurait seule dans une canpazee.
décida de déménager et de prendre un logis dans le village.

Quelques mois après, en allant voir une amie, ele qua
devant son ancienne maison devant laquelle elle vit ne vo
ture... qui était un comparage? :

—Ah! mon Dieu, s’écria-t-elle, que J'ai ben fait dde ce
ménager sans cela c’est moi qui aurait eu la visite des <a

Vages...
GRIBOUILLETTE.
  
re

° À . > .

Clinique Privée du Dr LeRiche
Troubles du sang, vessie et menstruations. Maternité.
Eczéma et toutes les maladies de la peau. Hémorroïdes.

Cas de CIRCONCISION opérés rapidement et sans douleur
Toutes les maladies spéciales aux femmes ct aux jeunes filles
Ecrivez-nous tous les détails de votre cas ou hien veuillez pas-or

4 nos bureaux. ‘Traitement spécial de l'impuissance et Maladie
Vénériennes chez l’homme et la femme.
Ps

Docteur O. LE RICHE.
des Hôpitaux de Londres et Paris.

Härbour 6410—1633 ST-DENIS, en face du théâtre St-Denis, MONTREAL
Traitements par correspondance également

Envoyez timbres

 
   
An

Fl 

Yar anon cdo,

|. (rT CEE ca ereone

e

+» °

Jon, Soune to be hes

po. Prades quartier as nana
In Ilr Be

*
e e

Jenne Chere amie que cherches-tu done”

Viet, de chorehe un mari,

Mar T1 0h as Un. je crois que tu es marice”

Omt06 1 celui-là que je cherche.

AR.

C'EST UNE ETRANGE STATISTIQUE
160ieme Concours)

Eu tateun a caleuté combien il nous a fallu d'areuls mâles

 

Enel pear venir an monde,

Clin a nn pe re or une mère, soit 2 personnes: lesquelles
Ont te Cadet nt an pere et une mère, ce qui fait 1 etre humains,

3cha gn ed derniers ont en un père et une mre co qui fait K.

Fnoroments ainsi jusqu'à l'époque de Jésus-Christ. on tronve

Du enration .

be rotalafe <<

Si quelqu'un se donne la peine d'additionner

ancétres il verra que, de cette époque jusqu’à lui,

Pov a en PT snl TING SLOTpersonnes qui ont contribuées

Anak ane

Foren parle de adndration spontande!

THOU.

 

 

“LE BULLETIN”

rontient les dernibres nouvelles

du samedi, *pécialement celles

des événements sportifs.

 

EN VENTB PARTOUT, be
 

A-P. PIGEON, LIMITER

Bditears-Propriétaires

176-185 Est rue Ontarto

Ta.: LAnsaster 7610   
  

  TTI
ERINEQUEST -MONTREAL

 

A .

TA     
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UN PATRON PEUT AIME
(60ième Concours)

 

 

 

La maison Mondou & Cie va fêter sa cinquantitème année
d'existence. un de ses
amis :

—Ecoute, Pat, je voudrais faire quelque chose de superbe

À cette occasion le vieux Mondou dit :

- à l’occasion de cet anniversaire, mais quelque chose qui ne coû-

tera pas trop cher et dont les journaux parleraient; ça ferait

bien plaisir à mes employés.

—Voici ce que j'ai à te proposer, répondit l'ami, mais je ne

sais pas si tu vas en être satisfait.

Dis-le toujours, on verra.

—Eh' bien, voici. Pends-toi, ca ne coûte pas cher, les

journaux en parleront ct je suis bien sûr que tu feras plaisir à

tous tes employés!

On se demande si le vieux a suivi ce conseil ?

RISETTE.

 

0:

C’EST PAS PLUS RASSURANT
(60ième Concours)

Par une belle journée chaude de l’été, une jeune fille, se

promenant en pays sauvage, aurait aimé à se reposer sur l’her-

be, mais elle avait une peur atroce des couleuvres.

—Voyant un habitué du pays, elle demanda:

—Dites-donce. l'ami, est-ce qu’il y a des couleuvres par ici?

—Oh' jamais, mademoiselle, n’en ayez pas peur, s'il y en

 

avait les serpents à sonnette les mangeraient.

PAULETTE.
:0:

IL FAUT AVOIR LA FOI
(60ième Concours)

—Croyez-vous en la prière? demande un petit garçon à
un vieux curé de campagne.

—C'ertaînement que j'y crois, mon enfant.
—Mais, insista petit Jos, croyez-vous que si je priais as-

sez fort. Dieu me donnerait une vache comme la vôtre?
—Certainement, si tu as de honnes raisons pour en possé-

der une et si ta foi est très grande.
—Alors, reprit l’enfant. donnez-moi votre vache et priez

pour en avoir une autre...

 

 

FROU-FROU.
 

IL DEVRAIT METTRE LE FEU
(60ième Concours)

Deux Juifs se rencontrent, un jour, et la conversation sui-

vante s’engage :

—Combien te coûte ta maison ?

—Elle me coûte $3,000.

—Et pour combien est-elle assurée ?

—Elle est assurée pour $7,000.

—Eh ! bien, qu'est-ce que tu attends pour étre riche. ..

T. PAFOU.

 

|! LES-ECHOS DU “CANARD” |

levraient en fairo partie.

|
 

LE CLUB DE HOCKEY “LE CANADIEN",

“Léo. DN... parle pour ne rien dire, ou il mentait bétement quand, au
banquet de Morenz, il disait : Dans l'intérêt de Morenz nous ne "avons pas
vendu. — Léo. quelle différence que cela peut faire que Howie soit vendu
ou échangé ? — Léo. et Catta, en plus de leurs deux clubs (Canadien et
Américain) ont-ils beaucoup d'intérêts dans les “Maroons” ? Les derniers
échanges semblent le faire croire : Conacher obtenu par Canadien pour
Montréal. — Un article du “Bulletin” du 7 octobre insinuait que Newsy
wait, de propos délibéré, nuit à Gagnon. Pourquoi ? — En plus de notes
étoile Howie, le club de hockey, Le Canadien, perd des noms français
Chabot, Gagnon, Leduc, Bourgault, etc. — Pour remonter dans l'estime du
“publie supporteur”, Léo. et Catta devront, cet hiver, s'abstenir de faire
jouer un club pour perdre, Surtout certains soirs ot “l'on” reçoit um
club... plus faible — Les journaux anglais vont-ils encore annoncer
“Flying frenchmen on the ice” avec Cude, Jenkins, Carson ou Portland.
Lamb, Crutchfield, Riley ? — Léo, qui s'excuse... s'accuse. Lalonde n'est
plus “Canayen'.

ANSONVILLE.

Alfredina, il paraît que la lune est fatiguée de te voir avec Wilfrid.
Jus, quand tu sortiras tard, laisse donc ton chien chez vous. — Gabrivlle.
est-ce que Lucien aime à veiller au clair de lune ?

- CHATEAUGUAY.
On dit que L. B. se cherche une maison de pension gratis. — Alher,

es-tu toujours en amour avec les sauvagosses ? — Antonio, as-tu appris à
t'asscoir avec ta blonde ?

GRANBY
D. V., connaissez-vous la poule aux oeufs d'or ? En voulant les gagner.

tu perds tous les garçons de St-Hyacinthe.

LONGUEUIL, Annexe.

Jos., ne fais pas ton frais avec ta petite manufacture de poudre de Inxe
— Laurette, à combien te revient ton chapeau noir ? — Georgette, quand
tu iras à Longueuil, laïisse-toi pas exciter par le collégion C. E.

SOREL.
On dit qu'au chantier maritime de Sorel. il existe un règlement pour

“remercier” toutes les personnes âgées de 65 ans. — On dit que, pour Are
juste pour les élécteurs de Richelieu. le ministre de la Marine ne doit pas
s'occuper des requêtes pour se montrer injuste aux personnes de 65 ans. ---
On dit que les requêtes ne coûtent rien, les personnes de 65 ans pouvent
en obtenir facilement. — On dit que les propriétaires-fonciers sont à se
former en association. Cela aurait dû être fait depuis longtemps et tous

TERREBONNE.
Roland, tu n'es donc plus capable de te passer de ta corneille ? Tv

devrais la marier.
TERRASSE VINET.

Jos. B. a passé sous le “pont” au “cinq-cents”. — M. A. B. et Mme JR.
sont les champions à battre... à date. You got to he “born” te “chau”
(Chase & Sanhorn à date). — Au cindq-cents, M. V. et Mme A. B. jownt
bien, vous n’avez qu'à les “ouoir” le “souoir”. — Passe “Pierre” pour “Des-
roches”, il joue toujours sans reproche. — A quand la fameuse partie chez
A, B. avec J. B. tout près des “lIimites” ? Les luttes de “cartes” finissent À
honne heure... le matin. — La grande chaise à M. V. est toujours en Avi-
dence... “fessler” pour ses trois dernières parties. A la prochaine.

 

UNE SERVANTE QUI AIME ÇA

(60ième Concours)

 

Madame. — Et pourquoi avez-vous quitté votre dernière

place?

La bonne. — Parce que monsieur m’a embrassée.

—Et vous avez été indignée?

—Non, c’est madame qui l’était. LOULOU.

 

“LE SORCIER BLANC”
‘Comment avoir du succdr, refaire votre santé et être
victorieux de vos secrets d'amour‘. Des centaines de
copies ‘expédiées au Canada et les Etats-Unis. Gratis
itvec analyse privée, où envoyez 10 sous. Quittera mardi :
dites-le À vos amis : appelez maintenant : Le ‘’ SORCIER
BLANC”, 172 Ste-Catherine ouest, MONTREAL. Toute
correspondance suivra À ma nouvelle adresse dans une
autre ville, par posto.  - >
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LES DEUX RIVAUX

 

(60ième Concours) . 4 7(60ieme Concours) ma”
| A

L'autre jour, un büûcheron revenait des chantiers. H fut Un dentiste et un ve -tannateur batutant Ce ce à te
obligé de suivre, à pied, durant quelques milles, la ligne du l'autre, vivaient en mauvaise intel tete |
Transcontinental, Aussi ne mannan co Gn .

Rendu à un certain endroit où le chemin de fer passe entre misères,

deux montagnes sur une assez longue distance, notre voyageur Un jour, le restaurateuroven

se sentit tn besoin pressant de... de se soulager et ne pouvant contenant ces mots:

aller ailleurs, il s’'accroupit entre les deux “tracks”. “Ma nourriture +1 0 tendre + Pos i

Soit qu'il n’entendit pas ou qu'il n'eut pas le temps de se détériorées par le dentiste To macbenr ar cro

ranger de côté... il fut frappé par en arrière par un train qui On comprend aisément ln furent diode '
le lança à une grande distance.

S'étant aperçu de l'accident, l'ingénieur stoppa sa machine

et courut vers l'homme qu'il croyait en bouillie; mais, ce der-

nier était en train de rajuster ses pantalons quand l'ingénieur

lui dit :

-——Avez-vous quelque chose de brisé?

—Non, mais je vous passe un papier que vous...

en maudit!

“to...z

MALOTRU

 

ELLES PONDRONT PAR COEUR
(60ième Concours)

Une poule ,en sortant du nid, a cassé l'oeuf en porcelaine

on y avait mis.

Gislaine a vu l’événement et court le raconter à sa mère.

—Oh! maman, quel malffeur! Les poules ne pourront plus
pondre car l’oeuf en porcelaine est cassé.

—Rassure-toi, ma petite, cela ne les empêchera pas de

pondre.

—Mais, maman, elles ne sauront plus, puisqu’elles n'auront

plus de modèle.

 

POM-POM.
 

LES PIEDS MAL FAITS
(60ième Concours)

La scène se passe dans un magasin de St-Jérôme.

Les pieds étalés dans des chaussettes douteuses, le client

vient d'essayer successivement une douzaine de paires qui gis-
sent sur le tepis.

—Au pied gauche, mademoiselle, c'est mon oignon et au
pied droit c’est que j'ai l'ongle de l'orteil incarné vous n'avez
rien de plus large?

—Oui, monsieur, répond aimablement la jeune fille en se

pincant le nez, Je vais vous faire essayer les boîtes.

 

L'ETOILE.

(7 LINGERIE GILBERTE ™
Gilberts Dafgneault, prop.

SPBCIALITE POUR DAMES
1036 Mon: CORSETS, GANTS, SOUS-VETENENTS, Ete

ont-Royal Est(près Christophe-Celomb) MONTREAL

tm

de ce hihelle.

Une riposte était urgente.

 

Aussi, dés le lendemain, nte quatre 0 Tea are tn CA

porte de l'opérateur et cette pant dro | te

suit :
Les dents que qe pose -ont of ca rap el

à bout de toutes les Viandes, méde oo ee ort

en face.”
iA

10: -

LA LOGIQUE D'UN ECOLIER
(60ième Concours)

Didogne entre un profe-s<enr de nation Co
élève,

[Yee tb'otez 5.

M'sieur. de He sais pri.

-—Vovons, tu as 6 ponnme- + te he a she
t'en reste til?

IT men reste 6,
Mais non, puisque qe Ven demande ©

Qui. mais moi, je ne vous te don,
YE

 

CA FRAPPAIT PLUS FORT
(60ieme Concours)

Un hmibin, pleurant, Cint requérir ‘a rrotectron duo man

tre d'école.

— Qui t'a mis dans cet tal men pao pet 0 bon ands

le maître.
—C'est le méchant Jacques qui m'a donné A

qu'il a pu.
<-Avait il un prétexte pour te battre ainsi!

—Non, monsieur, il n'avait pa= de prétexte me banat

conps fant

un baton.
TIRT

CROYEZ-VOUS AUX APPARITIONS ?
(SI NON VOUS AVEZ TORT)

Pour dix sous (10 cte) seulement, nous vous ferons parvenir par poste,

un moyen Infalllible ainsi que le nécessaire pour épater votre entourage,

en falsant apparaître à chacun ec aussi souvent qu'il le voudra, une

sainte très populaire de notre siècle.

INCROYABLE... MAIS VRAIE

Adressez vos lettres à

Professeur MYSTERIEUX, 185 Ontario Est, MONTREAL.
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C'est un fait recnnu, malheureusement reconnu, que le
secours direct rend paresseux ceux qui autrefois avaient tant
de coeur à travailler. L'homme se décourage plus facilement
que la femme. L'homme chômeet la femmetravaille. La femme
s’épuise et l'homme se repose. Certains chômeurs suivent les
mauvais conseils des paresseux, des hommes “‘ rouillés ” qui ont
complètement perdu l'habitude de gagner... leur pain à la
sueur de leur front. |! faut que le chômeur secoue son... en-
gourdissement, l'hiver s’en vient. La ville de Montréal offre
aux chômeurs d'entretenir les rues, cet hiver, de piquer la
glace et de pelleter la neige que la saison froide répand sur la
terre. Combien de chômeurs vont répondre à l'appel de M.
Panet ? ll est temps de ‘’ secourir ’’ le secours direct. Il ne faut
pas que la ville de Montréal garde la mauvaise renommée d'être
le refuge des paresseux. Durant la Grande-Guerre, Joffre disait :
Debout les morts ! Et la guerre cessa. Le maire Houde, imi-
tant le “sens” des paroles de ce grand général, s’écrie : Tra-
vaillez, chémeurs, aidez-nous a combattre la crise, acceptez le
travail que l’on vous offre. Piquez... pelletez, cet hiver, prou-
vez que vous n'êtes pas des paresseux mais que vous avez à
coeur la bonne renommée de votre ville et vos femmes devien-
dront plus énergiques qu'elle le sont actuellement et vos enfants
seront fiers de dire partout : Papa travaille !

C'EST SON FRERE QUAND MEME
(60ième Concours)

—Hites-vous parent du docteur Casimir?
—C'ertainement: mais c’est une parenté éloignée.
—Que vous est-il?
—Monfrère.
—Et vous appelez ça éloigné? Pourquoi?
—Dame, il y a onze frères entre nous!

LOUISETTE.

LA PROSPERITE GENERALE
Et la Manière de Réussir dans les Affaires, par le PROFESSEUR F.-X.
FOURNIER, qui, par ses études ot ses dons naturels A lo pouvoir de lire
l'avenir et de guérir bien des maux, Avec 48 annéon d'expérience vous
pouvez lui confler vos peines, vos Inquiftudez et vos déholres, 11 a un
remdde A tout, même pour les maladies du corps. Il répond À trois ques-
tions pour 25 sous. our savoir l'avenir de deux Années, 50 sous. En toute
circonstance donnez ln date oxaete do votre naissance et uno adresse blon
lisible. — Nouvelle adresse :

Professeur FX. FOURNIER, 1663, RUE ST-HUBERT, APT 4
AM. 9951, MONTREAL

 

 

 

 

DIFFERENTES PENSÉES
(60ième Concours)

 

 

I faut rire avant que d’être heureux... de
MONrir sans avoir ri...

pere de

*

Qui s'élève trop s'avilit”
De la vanité naît la honte,
C’est par l’orgueil qu’on est petits
On est grand quand on le surmonte.

e*s
La terre n’est un enfer que tant que vous n'y semez pas

toutes les vertus toutes les joies et toutes vos larmes pour

les arroser,

 
*

. . ee
Les douleurs passagères blasphèment et accusent le 60:

les grandes douleurs n’accusent ni ne blasphément, oll <
écoutent.

®

lvitez le mensonge avee un soin extreme
Si on remarque en vous peu de sincérité,
L'on ne vous eroira pas lors méme
Que vous direz la vérité.

. ee
M n'est pas hesoin d'espérer pour entreprendre,

réussir pour persévérer.
°

e °, .

Pour être un grand homme il faut savoir =e placer an
dessus de la bonne et de la mauvaise fortune.

ee
L'énergie est un tel bien qu’il faut préférer le conp «de

fouet qui la réveille à la caresse qui l’endort.
C, PART.

 

UNE REPONSE COMME UNE AUTRE
(60ième Concours)

Un dineur, avant d'attaquer une douzaine d'huitres. t…=

arrosait de citron pour constater, à leurs réaction, qu'elles

étaient bien vivantes. !

l'essai n'avait sans doute pas réussi car il appelle le garcon

et lui dit:

—C'’est étonnant! Ces huitres-]]à me semblent pourtant

fraiches, mais sous le citron, elles ne réagissent pas comme

d'habitude.

—Voyez-vous, monsieur, fit le garcon, il y a si longtemps

qu’on leur fait cette blague-là qu’elles ont fini par en prendre

l'habitude!

 

TT-PITONSE.

Madame ANTOINETTE ROWLAND
CLAIRVOYANTE, PALMISTE ET MENTALISTE

Etude mentale approfondie sur les événements de votre viv et sur
votre destinée, par les sciences occultes. Une étude spéciale dévotife À
chaque personne. Par res conseils sérieux vous serez érlairer. Ne ques-
tionne Jamais. Elle vous dévollern vos secrets les plus Intimes et par une
certaine Inflnence, vous fern réussir nvee certitude, en Amour comme on
nffaire, Btonnante dans ses prédictions sur l'avenir, n'hésitez pas,
Strictement confidentiel.

Consultation de 10 a.m. A 9 heures p.m.

Pour appointement : téléphone, LAncaster 4030
MADAME ANTOINETTE ROWLAND,

1613, RUE ST-DENIS, MONTREAL, P.Q
(En face du Théâtre St-Denis) 
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(60ieme Concours) (60ième Concours)

 

 

    
    

  
  

Louise -- Est-ce qu’elle cherche toujours Fhonme de -e- a ore Pape veus pretendez que votre fem
rêves? ; me est motte perma eer patriot l'ivez vous anetniéree”

Mive Oh! non, maintenant elle passe son temps à Le ven Pra, 0 trans de tran port, qu'en

chercher nn mari, faites vous
e . @ ° * .

Le patient — Avez-vous beaucoup de misère à faire Mon- eur Prirand + tn chez tn
faire à vos patients ce que vous voulez? Not pen teur 1 +? parti dey me dent wan

Le médecin — Oui, surtout lorsqu'il s'agit de les faire Pt sa vous an et alte?
payer. Can cee ere nest, qe0 demnecanen

e . ®
. . e

Alice Mais, mon cher, qu’est-ce qui a ineité i we Far chime ar Poe ade cone pn donne nt pon gine de

demander en mariage? prix marque

Jean - C’est toi, ma chérie. I. Fossa doo CU ee ne a tnt
e*. arrèter guste an deco de Te Taner

Le mari — Mais je t'ai dit, avant de nous” marier, que LC.

je n'avais que mon salaire pour vivre. En sonreccontre deux mes enr ap comment ite pn
La femme — T’imagines-tu que j'ai écouté tout ca avant _entés an a Dante

de t'épouser? Voyez vous cette core aban dr et Pos at ae
nove monimnent

 

L'enfant. — Mon père est mort le mois dernier. es phatoire, monsieur, cet ra bete men

Le visiteur. — De quoi est-il mort ? Lt.

—Je ne sais pas, il ne me l'a pas dit. boo wards Nave vos pars revarde cette 05 seuqu

e*e 1 comme ct Pas de cdiusse sur ce torent?

— Monsieur, est-ce que votre chien est bon pour la garde? le chas-eur nn er elle dit la vérité 0% 0 chan +

—Certainement, vous n’avez qu’à le réveiller pour qu'il tonte la mnatines et ge nan que vu um end ere,

aboie. un

LUTIN.

:0: 

IL NE FAUT PAS SE VANTER "
{60ieme Concours)

Jeannette — Lorsque vous avez parlé a papa. Tn aves
vous dit que vous aviez 500 dollars en hanque?

Pierre _ Qui. ATA]

Jeannette — Qu’a-t-il dit?
Pierre — Rien, il s’est contenté de me les emprunter! | DETOUS e

"ATMA.

© La qualité commande toujours l'atten-
: tion—c est pour cela que vous voyez

‘ les Sweet Caporals sur les levres de tout
x ws

    
    

    
 

 

AMATEURS DE

 

ee eo. »
e

Spécialités: BREUVAGES le monde et que vous entendez louer
partoutla douceur de cette fameuse

ALLEZ cigarette. La jeune génération, parti-

culierement, éprouve une impression
nouvelle à constater ce queses ainés
connaissaient depuis longtemps, savoir
ve les Sweet Caporals sont toujours

des cigarettes plus douces, plus ra-
fraichissantes, donnant plus de con-
tentement que la moyenne! Que les

UNE°EXPÉRIENCE DE 38 ANS

DANS CES TROIS LIGNES EST

UNE GARANTIE DE BON SER-
VICE ET DE RATISFACTION.

Thé “CHEZ QUESNEL” Enrg.

1a forme la
A lus pure sous . Ww.e pup Swit C I t d'h

a ’ : m laquelle le we .aporals aient aujourd hui
N'oubliez pas le no et tabac peut même l'occasion de vous montrer

= el’adresse être fumé”. comme elles sont réellement bonnes!
ance! NA:

Lg Collectionnez les "Mains de Poker”

Epices “CHEZ QUESNEL” Enrg. CIGARETTES

——

|

memzi|

SWEET

CAPORAL 
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& C’ETAIT UN... “FISH UNE GREVE TARDIVE

4d (60ième Concours) (60ieme Concours) |

ww)

L'ami. — Qu'as-tu donc, tu sembles de mauvaise humeur? Un homme lance un article dans un des plus cran
L'autre. — Bien. je vais te raconter ce qui m'est arrivé. Journaux de la ville et demande: Ps

Voici: ' “HOMMES DEMANDES”. 150 hommes denardédi

Hier soir, je suis allé reconduire une fille, En arrivant

chez elle, elle m'a fait entrer. puis, traversant un appartement,

elle ouvre une porte et me fait passer le premier en disant:

—Passez jor ici, monsieur.

—Puis, se dirigeant à gauche, elle ouvre une seconde porte

en me répétant les mêmes mots, puis allant à droite, elle ouvre

une troisième porte en me faisant passer le premier et en disant

encore:

—Passez par ici. monsieur.

—Mais il n’y a pas de quoi te fücher.

—Attends un peu, tu vas voir que ce n’était pas très aima-

ble, car tu ne m'as pas laissé le temps de te dire que la troisième

porte était la porte de sortie.
UNE COUTURIERE.

MAIS POURQUOI FAIRE
(60ieme Concours)

—Je vais faire arriter ta cousine. elle péclie gravement con-

tre I’hygiéne.

—Pas que je sache.

—FEh bien! oui, elle couche avec un cochon.

—Comment le sais-tu?

—Fier, son petit mari lui dit:

—Petit cochon d’amour. on va se coucher de bonne heure.

YO-YO.

C'ETAIT PLUS QUE CHOQUANT
(60ième Concours)

—Qu'est-il arrivé à ta femme? Fille a l'air toute énervée.

—Oui, elle est énervée pas pour rire.

—Comment cela?

—Fille est allée à une vente de banqueroute. Fille a enlevé

son chapeau et quelqu'un l'a vendu pour 39 cents.

KITOUNE.

 

 

 

 

TROP CUISANT SOUVENIR
(60ième Concours)

Tincien — J’embrassais Nénette quand son pére est entré.
Pierre — Assieds-toi et raconte-moi ca.
Lucien — Te ne peux pas.
Pierre — Te raconter?
Tmncien — Non. m’asscoir.

BASIBI.

DEMANDEZ NOTRE NOUVEAU CATALOGUE
DE ROMANS ET DE LIVRES D'HISTOIRES

LE PALAIS DU LIVRE, 4774, rue Notre-Dame Ouest, MONTREAL

 

  

   

sans délai, pour construire une maison à raison de $t.00 de
l’heure. ee |

Le lendemain, une équipe arrive et commence à tra
vailler. À la fin de la semaine, notre entrepreneurleur di
—Quand la maison sera finie. je vous payerai.
Six mois plus tard, la maison fut terminée et entry. roo

neur publia, dans le même journal, l'annonce suivante: À
“A VENDRE”. Magnifique maison, 2 étages, cons

truction solide, éclairée, chauffée. Conditions: $1.095.75,
Et... s'adressant à ses hommes qui avaient con-trai

la maison:
—Quand la maison sera vendue, je vous payerai.
C’est alors que les ouvriers se mirent en grève.

CRIQUET.

UN VRAI ROMAN D'AMOUR
(60ième Concours) A

(Dans le salon de la fameuse femme de lettres, le critique

réputé tourne une cuiller doctorale dans sa tasse de thé.) |

. Le réputé critique. — Et ce roman, chère belle. que vousf

nous promettez depuis si longtemps ?... Savez-vous bien que

nous sommes tous impatients de nous régaler ?

La fameuse femme de lettres, croquant un macaron «d'un

air désespéré : ’
—VFigurez-vous, mon cher maitre, je suis tellement amou- §

reuse de mon adorable héros que je ne peux pas me résoudrr à |

le laisser épouser mon héroïne.

 

 

BLANDINE.

:0:

ELLE SERAIT BELLE A VOIR
(60ième Concours)

Il paraît que la mode à venir, pour le sexe féminin, sera de

porter le peu d’habit qu’il porte, suivant la couleur de leurs

cheveux.

Ainsi, une fille ayant les cheveux roux sera obligée de s'h«-

biller en jaune carotte; celle qui a les cheveux noirs devra por-

ter un costume noir; l’autre qui aura les cheveux bruns portera

une robe brune, celles qui auront les cheveux blancs porteront

une robe blanche.

Un gendre demande:

—Est-ce que ma belle-mère qui est chauve, devra ne pas |
s'habiller? Ah! qu’elle serait superbe! )

 

 

FARANDOLE.
~ GRAPHOLOGIE GRAPHOLOGIE

Qui veut connaître le caractère de ses amis ?v par leur écriture?
Conditions : Envoyez deux ou trofs pages d'une écritureà l'encre
sur papler non 11gné et 50 sous, pas en timbres, s.v.p., à : -
CLAUDE LE MAY, 5444 Notre-Dame de Grice, MONTREAL, P.Q
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a

LES 12 HEURES D'ADAM
(60ième Concours)

 

: voici comment furent employées les douze premières heu-

ps d'Adant:

A la première heure, il secoua la poussière dont il avait été

î formé comme un boulanger secoue son pain farineux.

À la seconde, il put se tenir sur ses pieds,

À la troisièrie, il essaya de chanter mais ne put que crier.

À la quatrième, Dieu lui ordonna de nommer les animaux.

À la cinquième, il se mit à bâiller.

À la sixième, il fit de l'oeil à Eve.

) A la septième, il consomma son mariage avec lu dite Eve,

fl que Dieu, avant de la lui amener, avait coquettement frisée,
@ À la huitième, il dansa le Fox-Trot.
: À la neuvième, il jugea que son sort n'était pas le parfait

bonheur.

À la dixième, il... pécha.

À la onzième, il fut jugé ct... condamné à sortir du para-

dis.

À la douzième, il commença à exécuter sa peine.
Et... les hommes en sont toujours à cette heure-là.

SALE EVE.

:0:

UNE QUESTION D’ASTRONOMIE
(60ième Concours)

—Je te dis que la lune est habitée,

—C'est faux.

—Je te dis que c’est la stricte vérité.

—Si c’était vrai où met-on les habitants lorsqu'il n'y a plus

qu'un quart de lune.

 

 

TFI-PIHONSIS.
 

TANT QU'A PAS LA TENIR
(G0ième Concours)

—Audébut de l’année, j'avais pris la résolution de ne plus
boire de liqueur forte, mais je n'ai pu résister.

—Moi, j'en ai pris une bonne résolution et je vais la tenir

certain.

—Nete vante pas trop vite. je ne crois pas que tu la tienne

to! pas plus que moi, cependant, puis-je savoir quelle est ta
résolution ?

—Voici: j'ai pris la ferme résolution de ne prendre aucune
résolution cette année.

 

 
MTRABELLA.
 

Hypnotisme-Magnétisme-Suggestion-Autosuggestion
Enseigne par un professeur de 46 années d'expérience. Venes me voir
€ youu avant de vous décider d'aller ailleurs et vous pourrez juger par

ER e Ma nouvelle méthode est infaillible. Voulez-vous améliorer
oom avenir, obtenir ce que vous désirez, faire penser et agir les autres
avis) Yous le voulez, obtenir une position, une augmentation de salaire.
au pour de faire acheter facilement ce que vous avez À vendre, arriver
peinehd faire estimer, etc. ? Quelle que soit votre maladle,trouble.

a ses hab . ° oto.,forts sans tudes, ivrognerie, olgaretts, &

Pref. FORTIER, 4616 Sainte-Denis, MONTREAL

(Près du Théâtre STELLA)  
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Par Q. RIEUX
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ÇA COUTAIT TROPCHER
(60ieme Cnncours)

Un homme avant pofgnorde qe de SC < COMpAZnons

ON SI DEMANDE

 

est ar-

rété et traduit devant un ine

Pendant le cours du procr 5 1

“ri dec poignard ?

juge Tai dernande :

—Pourquoi Vons étes-voi-

Et l'accusé, de répondre sur un ton ferme:

—Son Honneur. je me enis servi d'un poignard parce que

Mmes Moyens ne me permettaient pa- d'acheter un révolver.
TITINA.
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PAR LA PTITE PORTE
(S0ième Concours)

  

  
CE QUIL A WU

(60iéme Concours)

  

 
 

Mon ami Alphonse C..., employé aux douanes de Sa Ma-

jesté, né à Sainte-Thérèse, a toujours été et est encore, du moins

je l'espère, un loustic pas méchant, mais capable de jouer des

tours pendables chaque fois que l'occasion se présente. Il avait

des chevaux ‘“‘vite” à l'époque et les faisait valoir. Un jour, il se

rendait à la Grande Côte quand il rencontra ma tante Cayen au

détour du chemin conduisant à la Rivière Cachée, une rigole

serpentant tout le long d'un oasis perdue dans ce coin du pays.

On l'appelait la Rivière Cachée, parce qu'il n'y avait pas même

de trace d’une rivière.

Matante La Gritte (Marguerite) était la veuve d’un Acadien

qui s’était réfugié dans notre province lors de la déportation, et

par corruption on les appelait les “Cayens”. C'était un tas, ma

tante, une masse de chair pesant dans les 380 livres. Au reste,

intelligente et ‘homme” d'affaires tant qu'on voudra.

Elle conduisait une jument jaune, maigre, longue comme

un jour sans pain, et elle s’était juchée sur le siège d'une petite

charrette, avec une hart à la main pour accélérer la marche de

sa bête.
En la rencontrant, mon ami Alphonse stoppa net.

—Who ! aïe, la mère, voulez-vous me vendre votre jument

à la varge ?

—Ah ! bouffre ! Oui.

—Combien ?

—Dix piastres la varge.

—C’est bon, je l’achète.

—Alors, ma tante La Gritte, sans cérémonie, relève la queue

de sa jument:

—Entrez, m’sieu, l’commis va vous la mesurer.

POMBLA.

L’AUTO N'EST PAS UNE PERLE
(60ième Concours)

t'ai acheté ce magnifique collier pour ta

 

Monsieur — Je

fête.
Madame — Je m'attendais à avoir une automobile.
Monsieur — Oui, je'sais, mais on ne fait pas d'imitation

dans les automobiles. .

BASIBI.
 

PROSTATITE-CYSTITE - ECOULEMENTS,

RÉTRÉCISSEMENTS - IMPUISSANCE.

MALADIES DU SANG ET DE LA PEAU

ECZÉMAS-ROUGEURS-DÉMANGEAISONS

CLINIQUE PRIVÉE

SPÉCIALISTETALLSEPANAEnon 

       Un vieux médecin de campagne avait un de ses gare:
était médecin en ville et qui ne faisait pas fortune.

Le père lui fit la proposition de prendre sa plac- .- +
clients.

> ‘pui

d'aller pour une femme malade.

Le vieux médecin dit au jeune :

—Viens avec moi, je vais t'introduire.

Le médecin examine la malade, lui tâte le pouls ct ini di :
—Elle a un indigestion de “pinotes”.

Et le fils de demander à son père comment il pouva dire
une indigestion de “pinote” seulement qu'à tâter le poul-

—Tu n’as pas remarqué, lui répondit-il, qu'il y avait is
“écales” tout autour du lit ?

Une autre fois, le téléphone sonne et le jeune médecrs
rend seul, cette fois, auprès de la malade.

Revenu au bureau, son père lui demande :

—Qu'est-ce que cette femme avait ?

—Un choc électrique, papa, car il y avait un garde-mot- ir
sous le lit...

TOM POUCE

IL NE LUI ÀRIEN DONNE
(60ième Concours)

Un fermier avait été élu commissaire d'école. Tout phen
de ses nouvelles fonctions, le nouveau commissaire so rendit
à l’école poury procéder à une inspection.

La première question qu’il posa est celle-ci :
—Qui de vous, mes enfants, peut me donner une détini

tion de ‘‘Rien’’
Un écolier se lève.
—Moi, monsieur!
—Alors, dis.

—Bien c’est ce que vous m'avez donné l'autre pour von
avoir fait une commission.

 

 

MARGOT.

CHALEUR PEU ORDINAIRE
(60ième Concours)

—Je suis venu vous dire, madame Lapierre, que voi:
mari vient justement d’avoir un accident.

—Mais qu’est-ce qu’il lui est arrivé?
—II a été terrassé par la chaleur.
—Comment terrassé par la chaleur, en plein mois ir

mars?
—Oui, madame, il est tombé dans le grand fourneau ‘

de la fonderie.
YO-YO.

 

MADAME ST-LUC
as, MEDIUM ET CARTOMANCIENNE RENOMMEE

eos votre nom, votre Age ot révéler des falts intéresseats. IR
dansPAPA EeEeTeerles désunis ot répand astow
d'elle je bonheur. Nous tirons le the, aussi
1246, rue LABELLE, MONTREAL, Qué. — de 10 h. am. 4 9 h. pm 
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NOUVELLE SENTIMENTALE

LE MAL DU PAYS
(Reproduction autorisée pour les journaux ayant un traité

avec la Société des Gens de Lettres).
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A la tombée de la nuit, après une journée très fatigante, saint
Pierre, exténué, somnolait dans son vieux fauteuil lorsqu'une
gain se posa amicalement sur son épaule.

— Ah! c'est toi, Joseph! fit-il en ouvrant les veux et en re-
connaissant le père du Christ. Quel bon vent l'amène à pareille
heure? Mais, tu n’es pas seul, je Vois?

—Non, je suis venu avec Noé.
—VUn vieux de la vieille, celui-là et qui remonte un peu

plus loin que les croisades... Qu'’est-ce qui me vaut l'honneur
de votre aimable visite? -

—Cest Un peu... délicat, mais toi seul peux nous accorder
ce que nous désirons. Nous voudrions que tu nous Lires le cor-
don de la porte.

—Laquelle? Celle du Purgatoire ou celle de l'Enfer? C’est

facile. Vous voulez, sans doute, porter quelques consolations
à des malheureux?

—Non; il ne s'agit pas de ces portes-là, mais de celle par
laquelle les Humains arrivent chez toi.

—Hein! fit saint Pierre, interloqué, en se levant brusque-
ment, Vous voulez prendre la clef des champs?

—Mon Dieu, oui; nous avons envie de faire un petit tour

sur la terre où nous n'avons pas mis les pieds, Noé, depuis 7,000
ans et moi, depuis bientôt 2,000. Nous avons le mal du pays,
quoi!

—Je vois ce que c’est... Ici, vous avez tout ce que vous
pouvez désirer et méme davantage, mais, on se lasse de tout,
même du Paradis et vous vous êtes mis dans la tête d'aller
manger un peu de vache enragée sur le plancher d'en bas.

—C'est un plaisir de causer avec toi; tu comprends tout
de suite; aussi, ouvre-nous bien vite.

—Ça, c’est une autre affaire. Quel est d'abord le concierge
qui consentirait à ouvrir à des locataires à une heure où les hon-
nêtes gens sont couchés et où les Judas, seuls, courent les ruel-
les? Ensuite, vous savez bien que cette porte-là, lorsqu'elle
s'est ouverte une fois devant vous, ne se rouvre pas. Jamais
ime qui vive n’est retournée sur la terre.

—Sans doute, mais il y a des accommodements avec le Ciel
et nous ne sommes pas les premiers venus. Notre absence sera,
d'ailleurs très courte; tu n’en parleras pas et nous, non plus.

Et, comme saint Pierre secouait négativement la tête, Noé
intervint à son tour. |

—Voyons, mon bon, mon excellent Pierre, laisse-toi fléchir.
Pourte remercier de ta gentillesse, je te rapporterai deux jolies
colombes blanches du mont Ararat, descendantes directes de
celle qui à annoncé.la fin du Déluge et quej'ai abritée dans mon
Arche. J'y joindrai quelques flacons de mon fameux vin, celui-
la mème qui m'a mis dans les vignes du Seigneur et dont on n'a
jamais retrouvé le pareil.

—Hé! hé! Tout cela est bien tentant, mais mettez-vous
un instant tous les deux à ma place. J'ai commencé par être

ÿ pêcheur de poissons, puis j'ai été pêcheur d'âmes, apôtre, pape,
martyr et maintenant, je détiens les clefs du Paradis. Eh bien:
je vous le demande, si, à la suite de votre équipée, Dieu me
donne mes huit jours, me trouverez-vous un autre emploi?...
Non, décidément, je ne marche pas.

. —>Soit! dit saint Joseph qui s'impatientait, puisque tu t’en-
têtes et que tu ne veux pas nous obliger, je m’adresserai à plus
puissant que toi.

APPRENDRE L’ANGLAIS PAR SOI-MEME
Une personne qui parle et écrit les deux langues en vaut deux.

Polnt d'emploi convenable et rémunérateur sans les deux langues.
Sans professeur, par un procédé nouveau, vous écrirez et parleres
l'anglais avec facilité. En apprenant 4h leçons faciles eu prix de 6c
Per leçon. Pour renseignements, écrire à :
INSTITUT FRANCO-ANGLAIS, 1016, rue Ste-Catherine Est,

8. P.36, Station “ T”, MONTREAL
mes
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—A qui?
—A moufils,
—Qui ca, ton fils”
—Je n’en ai pas trente-six! X Jésus-Christ, done.
—Qu'est-ce que tu pourras bien Jui dire?
—-Je lui demanderai tout simplement de me suivre, puisque

je suis son père, de ferai de même à la sainte Vierge, puisqu'elle
est ma femme et qu'une femme doit suivre son epoux,

—Tu parles comme le Code. lEnsuite?
—Ensuite, Noé et moi, nous fouderons tout bonnement un

autre Paradis, à côté de celui-ci.
Zutl en voiliv une ideée Le Christ ne l'écoutera pas.
——Un fils doit écouter son père et le inien m'a toujours obel,

Je reconnais que c'est vrai.
—TFu vois bien. Mais, avant d'en arriver là, je te dis encore,

au nom de notre vieille anitie; ouvre-nous, Pierre,
—Celu m'ennuie terriblement de vous refuser ce que vous

demandez, mais cela n'horripile également de tremper dans
votre fugue, Coupons la poire en deux Voilà la porte; lu
clef est dessus. Moi, je regarde d'un autre côté bilez, sl
vous voulez... de fais mon l'once-Pilate et je m'en lave les
mains.

A cet instant un coq se mait à chanter et une grande ome
s'interposa subitement entre les trois personnages,

—-Seigneur! murmura Pierre en sinchnant bien bas.
—Le Christ! fit Noe,
—Monfils! balbutia Joseph.
—Li paix soit avec vous, dit Jésu:
Puis, avec un malicieux sourire:
—Vous n'avez done pas pitié de ce pauvre Terre qui tombe

de sommeil! Que pouvez-vous bien lui vouloir à pareille heure”
Si vous désirez quelque chose, demandez-le moi et je serai pro-
bablement très heureux de vous l'accorder. Parle d'abord, Noé
toi qui est le plus âgé.

—Je ne désire rien, Seigneur. répondit l'ancien construe-
de l'Arche, qui tremblait de tous ses menibres,
—Et Vous, mon père?
——Moi, non plus.
—Allons! Vous ne me ruinerez pas en cadeaux |. Mais,

vois-done Pierre, quelle impradence! Tu as laissé la clef sur
cette porte... Quelqu'un pourrait s'échapper du Paradis et il
ne faut tenter personne... pas même les saints.

Pendant ce temps, Noé et Joseph s'étaient ressaisis, com-
prenant que le Christ connaissait leurs plus secrètes pensées,

—Pardon, Seigneur, dit humblement le premier, réflexion
faite, j'ai quelque chose à vous demander. La votei: “Ne nous
laissons pas succomber à la tentation.”

—"Mais, délivrez-nous du mal”, continua Joseph.
Ainsi soit-il” acheva saint Pierre, on enfouissant du plus

profond de sa poche la maudite clef qu'il avait retirée de la
serrure.

Le Christ, estimant que la lecon était suffisante, avait
disparu.

—Je ne vous retiens pas, dit saint Pierre, regardant ses deux
serviteurs par-dessus ses lunettes, Bonsoir et bonne nuit! Heu-
reusement que j'ai affaire à un bon patron, mais, c'est égal, n'y
revenez pas.

teur

Oswald LEROY.

UN AMOUREUX MAL PRIS
(60ieme Concours)

Je vous at vu embrasser ma soenr, hier soir!

Vraiment, tiens voilà 10 sous et garde le secret

 

 

Joan -

Anatole

pour toi.

Jean -

Anatole —

Je vous ai vu aussi embrasser la servante.
Tiens, voilà une piastre?

TOINETTE.

MADAME PRINTEMPS
POURQUOI SOUFFIR ?

J'ai appris À guérir ies coeurs brisés. J'ai fait de fortes étude» avec
des professeurs Hindoun. Je puis In seule qui peut nasfcher vos larmes.
Venez me voir, mes consultations sont gratuites. Heures de bureau:

9 heures a.m. à 9 heures p.m., dimanche excepté.

4463, RUE BOYER Coin Mont-Royal, MONTREAL, P.Q.
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=) GOUIC! COUAC! COUAC!

Le froid de l'hiver est à la veille de nous tomber sur le dos
connne le charbon tombera dang nos fournaises pour devenir...
poussière comme l'homme du mercredi des cendres.

»

° ®

On a le froid et la neige pour rien, mais le charbon ne se
donne pas. Les trüsts ne s'occupent pas du pauvre.

ee”.

Mais les riches vivent avec les trusts et les politiciens qui
les... soutiennent.

*
. ®

M. Emile Lacroix, gérant municipal d'Outremont, déclare
que la dépression diminue dans cette municipalité: Comme
vous voyez, messieurs Fauteux et Monette. qu’Outremont n’a
pas l'intention de s'unnexer à Montréal.

x
e e

Le juge Makins a fait de plates excuses aux Canadiens-
francais lorsqu'il... u rétracté ses insultes en disant: Ce que
j'ai dit... s'adressait seulement à un témoin.

e * e

On se rappelle que le juge Makins d'Ontario a dit: Si j'étais"
maître du pays. seuls les citoyens pouvant parler la langue an-
glaise auraient le droit de voter.

e * ©

Si les directeurs de la Société St-Jcan-Baptiste de Corn-
wall ont accepté ses, ,, excuses, ils ne sont pas difficiles. Par
un témoin, c’est la race qui a été insultée,

e*e
Le gouvernement Taschereau va-t-il assumer Ja distribu-

tion générale des secours directs? Espérons que non, ear les
chômeurs vont attendre longtemps pour avoir du pain, si le
gouvernement de Québec a... l’assiette au beurre.

e*e

Puisque les banques ne payent que 2,5 d'intérêt à leurs
déposants, le 5 5
thèques.

et le 6°, devraient disparaître sur les hypo-
M. Rhodes devrait y penser.

e * e

Il n'y a pas que les “gros” qui ont le droit de vivre, les
“petits” ont aussi leur place au soleil... politique et financier.

*
. e

L'hon. Bennett est revenu d'Europe. Il est à Ottawa. Il
médite. les dernières défuites conservatrices... le rendent
malade. Son médecin de... famille lui ordonne une... purga-
tion générale.

’ e . ©

l’ardon, c’est une “élection générale” qu’il a voulu dire. Par

ce fait, Bennett saura si oui ou non Je peuple canadien approuve
“sa” politique.

*
© à

Mais il ne faudra pas traiter d’imbécile ceux qui ne l’ap-
prouveront pas. Dans le moment. une seule question se pose:
Bennett veut-il garder le pouvoir? King veut-il reprendre le
pouvoir?

*

e e

L'électorat canadien est seul juge de la situation actuelle.
Ne soyons pas des partisans ancrés des coufeurs, regardons la
POLITIQUE de l'homme... avant la question de parti.

*
e e

L'Europe est sur un volcan. On parle de guerre, on parle
de paix, on parle de désarmement et on cherche des ‘‘casus

“belli” pour mettre... le feu aux poudres.
*

. e

Méfions-nous de l'Allemagne. C'est une nation composée
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d'hypocrites ct d’espions. Le passé l’a prouvé, méfions-nous d
présent.

o*e

in Europe, le seul homme qui a une “tête”, de l’énergie
de la conviction et du patriotisme, c'est Mussolini.

e*e
11 sait trancher les questions, il fait face au danger, il es

l'ami de la paix et le peuple italien l’aime et le supporte.

ee
La politique française et anglaise n’est qu’une politique d

“peureux”. Les Français et les Anglais se plient trop devan
les fantaisies de Hitler. 1870 et 1918 sont des dates qui de
vraient mettre du “souvenir” dans le sang des politiciens fran
cais. Plus de concessions!

° * e

Revenons sur terre... La crise se maintient, les trusts se
maintiennent, les politiciens se tiennent, se maintiennent et...
s’entretiennent. À la tienne... mon vieux Baptiste.

© * e

Le plan Panet va-t-il convaincre les chômeurs de secourir
le secours direct? L'idée est bonne. Elle est mise en pratique
aux Etats-Unis. Les hommes de coeur ne s’en plaigment pas.

e e

A Montréal, les financiers aideut le chômeur. Il faut dune
que le chômeur aide le “financier”.

*
. *

Le maire Houde cherche de l'argent et il en trouve. le
chômeur cherche du travail et on lui en offre.

*
© ©

Combien de chômeurs vont accepter du travail en compen-
sation du... secours qu’ils recoivent du... public?

*
® e

On nous informe que plusieurs chômeurs acceptent le travail
offert par l'administration de Concordia. Bravo ! pour ceux qui
veulent quitter la chaïse ‘’bercante’”’ pour prendre le pique et la
pelle.

*
e e

Prière de ne pas confondre un ‘‘Congrès Eucharistique” avec
un ‘congrès de colonisation”. Le premier est religieux, tandis
que l'autre est... politique.

° *
e

H a eu lien, ce fameux congrès”. Plusieurs idées ont été
émises sur. .. le retour à la terre. Mais...

° “e . …
L'hon. Taschereau a son ‘idée’. Houde l'a devinée, lorsy il

a dit, à ce “congrès” de $10,000,000 :
“T'ai remarqué que la majeure partie de la discussion

s'est conduite sur la dépense des $10,000,00 et comment il
sera possible d'obtenir d'autres octrois plutôt que discuter
où ce mouvement nous conduira. S'il existe trop de diver-
gences d'opinion au sujet de la distribution des $10,000,0v0,
il serait alors préférable de présenter deux plans de coloni-
sation. S°’Il s'agit en l'occurrence de dépenser l'argent de
la province pour établir la population rurale sur de nouvelles
terres, il sera nécessaire de prier le gouvernement fédéral,
ou d'autres, de secourir les chômeurs dans les villes.

A Montréal, à ajouté M. Houde, 35,000 sont. secourues,
soit une population de 191,000. Sur les 35,000 familles,
30,000 sont de nationalité canadienne-française. Au cours
des discussions, on a fait remarquer que Montréal devrait
garder ses chômeurs. Mais, a dit M. Houde, “ces citoyens ne
sont pas les nôtres et ne sont arrivés que récemment à
Montréal. Au cours des dernières 25 années, la population
de la métropole à progressé au point qu’elle est devenue la
deuxième ville française du monde : ce qui prouve que cette
augmentation provient de la population rurale de notre pro-
vince.”

°*e
En un mot, voici notre humble opinion. Taschereau dit qu'il

a $10,000,000 pour la colonisation mais il ne voudrait pas que les
ex-cultivateurs qui cncombrent les villes retournent sur 1a
“terre”.

ete
Done, Montréal continuerait 4 faire vivre “ceux” qui son

venus de nos campagnes pour grossir sa population et le nombr
de ses chômeurs.
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Sur ce sujet, “L’Illustration” publiait dernièrement.

ressant article suivant :
Le discours qu'a prononcé M. le maitre Houde, au Con-

grès de la colonisation, à vivement frappé les esprits. M,
Houde, en apportant au gouvernement et à toutes les auto-
rités ecclésitstiques et laïques son intense volonté de collu-
borer à la tâche urgente, à montré, une fois de plus, combien
il «st dégagé des considérations partisannes. Son discours
ne pèche ni par optimisme ni par rhétorique ; 11 n'a fait
qu'exposer, au complet et sans voiles, lu situation véritable
du chômage dans la métropole et l'extrême hâte que l'on
doit apporter à sa solution.

Le problème de la colonisation et du retour à la terre
cat, quoi qu’en pensent les hommes à courte vue où à dteu-
mentation incomplète, étroitement solidaire de la deécon-
gestion de Montréal. Nous sommes encombrés de terriens
immigrés, qui sont sans emploi et sans ressources et qui,
selon toute apparence, he gagneront jamais leur sel dans
notre ville. C'est eux, fils de cultivateurs ou ex-cultivateurs,
qu'il faut d'abord établir. Hs connaissent le métier, ils sont
inutiles ici, ils pèsent infiniment sur le budget de toute lu
province et le plus tôt la terre les reprendra le mieux cv
sera pour eux, pour lu terre, pour la métropole et pour tout
le monde — surtout pour les contribuables.

*

l'inté-

° ®

Et après cela, l’hon. Taschereau viendra nous dire : Le Con-
grès de colonisation n’a aucun caractère politique.

°*.
Alors, à quoi va servir les dix millions ? Pour gaguer les pro-

chaines élections provinciales ? Ça se pourrait. On dit meme
que l’on vient de faire un “congrès électoral”.

e e

Ces dix millions ne servirait donc pas au... retour à la terre
mais au retour... au pouvoir. Ouvronsl'oeil et méfions-nous.

*

e e

Don George, le champion du monde du promoteur Riopel à
su conservé son “titre”, lundi dernier, dans uno lutte contre un
inconnu du nom de... Bibber McCoy.

*
e ®

- En moins de quatre minutes, McCoy a tombé le “champion”
-et le “champion’’ a pris les deux autres chutes. Sile “bluff” rè-
‘gue, le sport... dégringole. Le nombre des incrédules augmen-
tent.

© e

A la fin du Congrès de colonisation, un banquet de 300 cou-
verts a été donné au Château Frontenac. Pour paver les frais
de cette ‘‘mangeaille’”, a-t-on entamé le... dix millions ?

*
e e

Comme l’on sait, le procès contre “La Presse” vient de se
terminer devant le juge Duclos. Naturellement que Pamphile
Tremblay n’en parle pas dans son journal... temporaire.

eto
Rugène, le seul fils survivant de feu l'hon. T. Berthiaume.

fondateur du journal “La Presse”, veut faire “décoller” son
“beau-frère” comme président du journal qui appartient aux
“fils” Berthiaume, par testament, mais qui est la propriété de
du... de... du Tremblay par une loi... du genre Dillon.

eo“.

Le juge Duclos ne s’en laisse pas imposer. 11 va juger In
cause de manière à donner justice à qui justice est due.

.
© ©

Silence, repos. Tout est tranquille dans le monde inter-
lope. Les “bookies” sont en retraite fermée et les maisonz
malfarmées” semblent fermées...

*
® ©

Cet ‘‘arrêt’” subit des arrestations hebdomadaires nons p:-
rait drôle. La “campagne” contre le vice se continue, les
“hookies” travaillent, mais... les “autorités” ne parlent plu:
de rien. Tous les “vicieux” font... l’'mort.

IN: ee
sf: Gare à la résurrection! Le publie ne se laisse pas “emplir”
Avec cet amende...ment. On se repose ou, plutôt, on laisse
reposer ceux qui étaient... “amendés” chaque semaine.

: C... en connaît quelque chose.

; .*e
Calder et Gouin sont une paire d'amis. Les deux se sont
dit: L'union fait la force.
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Jeunjean avait tout jeune dévoré pusslonnément
les merveilleux récits de Jules Verne ; ceux qui l'en-
thousiasmaient le plus étaient “Les aventures du
Capitaine Matterus”, et surtout ‘Vingt mille lieues
sous les mers’. 1/évocution du “Nautllus et du
capitaine Nemo le poursulvalent jusque dans ses
rêves. 11 envliait le sort du professeur Arronax, pri-
sonnier À bord du sous-marin devenu légenduire.

  

   
It bratait de suivee un jour l'exemple du taystérieux

, ol de passer sous la banquise pour aller
le pole. Kwanten villégiature estivale à
ses parents, il s'euvrit de ses projets à un

ses camarades, Théodule, et lui fit partager son
enthousiasme : Il faut, luë dit-il, dès maintenant,
nous Juthituer aux plougées sous-marines, nya
justement, ancré...

  

 

  
dans la rade de Villefranche, un subuuersibi 1
nult prochaine, presque tous les hommes de
page seront À terre pour Ia f8te du pays. ious
le bord À lu nage, et glissons-nous sans brult jo. que
duns la chambre des machines, où nous nous + lee
rons dans un recoln que je sais pour avoir étui! -
plan de cette unité de combat. C'est mon grand ‘ri.
re, qui prépare navale, qui me l'a communique

   
  
   
   

    
    

  

 

 

 
  

     
  
   
   

   
   
    

  

   

 

  

Les deux Jeunes téméraires réussirent À gagner Lu
cachette repérée d'avance par Jeanjean ; celui-ci
savait le départ prochain du sous-marin, muls il en
Ignoruit exactement le Jour et l’heure. De sorte qu'il
leur fallut attendre, sans bolre nl manger, le moment
du démarrage. La chaleur était étouffante dans ce
réduit ; Théodule, qui non seulement tombait d'ina-
nition, mais se sentait fortement Incommodé, perdit
patience, et appela au secours.

 

 
  

   
Les deux navigs

vrellles el recond
de Villefranche,

(teurs en herbe furent tirés par les
ts en barque Jusque sur les quais

“Cest ta faute, dit Jeanjean A son
camurade, Tu nus pas eu le courage de tenir et tu
NOUS as verts de ridicule en nous falsant manquer
notre voyage sous-marin. Mails nous ne perdrons rien
pour attendre” Un avait signalé un passage do
requins dans les parages,

   

 

 

Jeanjean se souvenait de l'exploit du capi ne
Nemo puignardant un de ces terribles hubltants tes
mers pour sauver un plongeur Indien. Blen del à
marcher sur ses traces, M partit un jour en Largae
uvee son camarade, après s'être armé d'un long cous
teau de cuisine. Il plongen, l’armée à la main, Yt
recherche des requins. Mails blentôt, apercevant jeu
sieurs monstres marins au-dessus de si tête, à! Lu ha
bien vite son couteau et regagna la surface.

 

 

  
...00 Il fut trop heureux de se faire hisser a bord
d'un bAteau pêcheur. ‘‘Qu’est-ce qui vous prend ?
lui dit le patron du bord les marsoulns sont des
animaux Inoffensifs.’”  C'étalent en effet un couple
de ces animaux. Furleux de s'être rendu une socon-
de fois ridicule, le Jeune aventurier nè fut p:s cor-
rigé pour celu, I entrufna une autre fois Théodule
dans une cloche À plongeur, préparée pour les tra-
vallleurs du port,
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{Al       
Tous deux se firent descendre, avec Ia complicité

   de quelques galoplns ; après quol, ceux-ci les aban-
donnèrent, eroyant leur jouer une bonne farce. C'était
un dimanche, et vintg-quatre heures s'écoulèrent
avant que l'entrepreneur du port se mit en quête de
In cloche À plongeur, Immergée sans ordre, Quand
un retira les deux lmprudents de leur prison sous-
nutrine,...

 

 

   
    

    

   
   
  

  

...on dut les ranimer, car lls commençalent À perdre
lu respiration. Cette fois, Jeanjean fut sévèrement
puni de ses équipées, Ses parents le crurent défiru-
tivement guéri de sa folle sous-marine, quand deux
Ans après, ils le condulairent en Norvège pour pass-r
les. vacances. Cleat là qu'ils eurent l'occasion de
visiter le vapeur norvégien l‘’Hektorin’’, équipé pour
la chasse à la baleine dans les mers australes.

(A SUIVRE)


